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Angers – Muséum, place Louis-
Imbach
Étude de bâti (2009)
Joseph Mastrolorenzo, Dominique Letellier et Olivier Biguet
1 C’est à l’occasion d’une reprise de l’étude,  par le service de l’Inventaire général,  de
l’ancien  hôtel  de  ville  de  la  Renaissance  (aile  de  paléontologie  du  Muséum),  que
l’existence d’une charpente du XIIIe s. a pu être établie. Elle a été analysée par le service
départemental  d’archéologie  du  Maine-et-Loire  et  datée  par  dendrochronologie  de
l’automne-hiver 1252-1253 (Laboratoire CEDRE, mars 2008). Les parties d’origine de la
charpente reprise au XIXe s. cinq fermes en place sur quatorze restituables (d’après la
numérotation portée sur les fermes) permettent de reconstituer une salle haute sous
charpente, sur un niveau de soubassement, soit un espace de 50 m de long sur 10 m de
large, pour une hauteur sous entrait de 9,50 m.
2 Cette charpente au décor peint armorié est en cours d’étude. Ces armoiries (quatorze
sont  conservées  à  l’état  de  vestiges plus  ou  moins  lisibles  sur  une  cinquantaine
possible) semblent donner pour certaines le nom de seigneurs proches de Charles Ier,
comte d’Anjou et frère de Saint-Louis. Certains l’accompagnèrent dans sa chevauchée
du Hainaut, d’autres dans ses aventures italiennes.
3 Programmée en 2008-2009,  l’analyse globale  du bâtiment ne peut  faire  l’objet  d’une
archéologie complète du bâti compte tenu des remaniements du XIXe s. et de plusieurs
restaurations  récentes  qui  réduisent  l’investigation,  notamment  l’appréciation  des
mortiers et certaines reprises en sous-œuvre. Néanmoins, des relevés architecturaux
pour les façades les plus anciennes dont les maçonneries sont encore visibles (pignon
nord et mur gouttereau est) aideront à établir une chronologie relative des différents
vestiges  de  baies  et  leur  corrélation  avec  la  charpente  (plusieurs  pourraient  être
antérieures à celle-ci). L’étude aidera aussi à préciser la relation entre le pignon nord
du bâtiment actuel et l’enceinte urbaine de Saint-Louis du 2e quart du XIIIe s. (courtine
et tour) qui le cantonne de ce côté.
4 L’intérêt historique de ce bâtiment est majeur. Positionné contre l’enceinte urbaine, sur
une butte rocheuse dominant la grande place des halles, il est mentionné pour la
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première  fois  en 1368 sous  l’appellation de  « maison des  halles »  et  relève  alors  du
domaine  royal.  Tant  par  sa  situation,  à  l’opposé  du  château,  que  par  sa  fonction
seigneuriale à préciser (de représentation, de justice), il est certainement à mettre en
relation avec la politique comtale de Charles (affirmation du pouvoir politique par un
deuxième « château » comme à Poitiers, contrôle économique d’une importante place
de marché utile au financement de ses ambitieux projets de conquête). L’interprétation
du bâti antérieur reste encore à préciser.
 
Fig. 1 – Armoirie de la ferme principale no 11
Cliché : F. Lasa (service de l’inventaire régional).
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